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Me Bern:-rd LesfFrgues

Cber ;:-mi:
Jlri r epu votre lettre de l'onze de ce mois et "'vént-hier

1:.=revue VIDANOVA.Lt ;;·rticJ..e de Llu:ís C~pdevi1~ est tel que vous me le
décri.viez d sn s votre 1ettre; il lfeut lui rester r-econnsds sen t des éloges

. ,,,, "' t"" t t li dg.u~ nous cecern e, 6. vous e a moa, mai s ces p sg es QU es remp es e noms
\.il n ty man qu erai t qu e 1 t adr-e ss e et le téléphone de chfHlln~ son t vre,imeJt
illi sibles.

Je calcule cp e Lluís Cap dev í La approche des qu atrr e-ví.ng t s
an s, ce qui expliouerait le -style radotant de son article. Ce ouí, doit nou s
rendre, a vous et 1t mo í , ta-es indul~ents vis-a-v:l s" de lui •. Si vous le voyez
(j timagine que ce .ser alt par has rdj di tes-lui qu'e j e luí reste tre.s r-ecen.
naissan t.

Nou.s a't t endona va s tSiuren eneas .. 11 nou s en fwdra deux exem-
plaires, un pou r nou s, autre pour le brave Ge:nsro .. Vous exprimez votre mé-
Lan col.Le de poete:. ttc.Sé'.1lS cette publication , Messatges, nul ne croireit plus
que je suis poeteil, f::'tre po atie aur-a été san s doute en toutes époques une
chos e rare, di fficile, pudsqc e les gens ne 'compz-ennent pe.s que qual.cu 'un de
loor connaissance puisse é'tre e el.a, un poet e,,· On arri ve '8 comprendre ou e
quaLqu tun t'as se des romansj maí s que <pelQutun f'a s se des vers su rp as s e L>
comprelí.énsion de 1 pLupar-t des gens .. Des vers qui n e soient pa.s humoristi-
ques, bien ent endu , Or, la personne phy.sí que du po ét e doi t vivre pa nnL les
gens, doi t g agner sa vie etc .. Tout poete OOit etre poete d' incogni to , ~
moins qu t Ll, ne soie tres riche et puisse mener, dan s un Ch2.te2u entouré
dt un gr and p.ar c, une flvie de poeten e Ce n t es t p2S, hél s , votre Cf.S. Ni le
mi en; car si j e ne suis pJm s po.ete, j e 1 f ~i. été ,dens me Uj eun ssse foIl e II •

De tout cel,a dérive que tout poete, tout vrAi poete, -8111 n r es t ps s tr s
riche, vit scindé en deux commeun souf zot'r én e, devsn t cs cner une de ses
deux personnalités -l? plus vr:ie- sou a b e mesou e de ll,::,utre, 1::'., quotidienne
qui lui sert pour g ::gner sa vie et fpire comme tou t le monde.. Et il crr.i ve

f . 1 '~t d d' l' " " . b "t "t ? C 1 "par' oa s que e po e e .se enrn e~· ua-enemee quoa on e re poe 8. ar 'J.n-
diffé:rence du public est cruelle pour La poésie. Peut-é'tre toute la fi'ute
n te st p a.s 8U public; peut-é'tre le pubLí.c ... été en fin de compte décou r-eg é

. ceus e des quan ta t.es fabuleuses de po eaí,e illisible qulon lui a infligé
p endsn t ces deJ:!liers cinquante en..s.,

M'ariu.s Torres a eu le bonh eun p ar adoxal. de vivremclade et iné-
di t., La mal.adí e Luí, a procuré des 'avantages p ar eí Ls '8. ceux de la richesse;.
il 11 t a eu pas de chá'teau, maí.a un -san atorium entouré d t un parc, 011il a
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vécu bien Lo.ln des "p eupl.e.s fUrieuxl:¡,_ des tribus d' apoti caí.r es et dfB épi-
cí er s qui, elliées 'a celles des notaire.s, dominent de feit ce pauvr e monde.
Et le, fait de vivre et mourir inédit lui a épargné cette épreuve ·cruelle de
l'indifférence (tu pubLdc,

Mais j e ne vou s dé.sire nullement un e phtysi el .soyez toujours, comme
vos ent'an ts , "resplendissant de .santén.; La se.nté es t un don des dieux. Le
psuvr e Marius aurait Ch8Imgéimmédiél.tément, si :ee. chsnge eú't été possible,
son don de poésie pour la senté; le fai test tres cer-t aí.n, .

Puisque je vous ~i p8r~é deM~rius, jl3ne s=ds pa s si je vous "'i
dit que 1<'1oU'3trieme édition de non oeuvre ;' ,été r et.enue la censure jUS0U'~
matn tenrn t •.M>inten2nt on nou s dit que peut étre l' =utor-Lsatrl.on viendr'. juste
.. temps pour e l' édition par ....isse ~ lp veill·e de Noel ..·

Je dois '\I1)1..1Sdire sussd tlufil f;;-:udr.'='2.journer ~ nOUV8e.ume confé-
rence .. Le pro cas , quí, SOillmeillFi t, s! es t réveillé de L» fE)!On la' plus Lnrb-
tendue dsn.s ces oerní er-s jours '8.uause d'un nouvel écrit du Hfiscal" (procu-
reur QUblic) .. IJ,. laisse choir s a Flremiere accusatd on (uinjures '&,1", policen)
et en formule une de nouvelle et bi ro plus gr ve dsns un· Etat totali taire:,
TTpropagé'ndeillégalell.> Malgré mon flamant pas sepo r t, j e ne peux pes sortir
'8. ltétranger dans e es calditlons ... Pa! dU donner un g-age pour la ufiance1f

de 10,000 pésetes:. le gag e e.st, n atu r-al.Lement ...,.. l t Encyclopécli e Espasa, cue
nou s vons hérité de mon beau-pere,,$. la mor-t de celui-c1 .. 'I'ourt cela, quL est
assez gro t esque , esf cependan't embetWant..

Voila toutes nos lilOuvelles .. Un peu mornes.Mais cet apres-midi nous
nou s en al.Lons '8. Biu1"aDt:l,y p s ser une .semaí.ne avec la permission du juge
d!instruction .. L.a-he.utsi nn oublie tout .. Mais on sty souvient de vous ..

Dormez nos meilleurs souvenirs -a. .Auzi~s..

Avec toute l! affection de votre


